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La Première Guerre mondiale a entrainé le passage en France de près de cinq millions 

de soldats britanniques. Dès l’été 1915, les armées britanniques occupent un large territoire 

dans le Nord de la France qui se couvre d’une immense structure logistique chargée 

d’acheminer hommes et matériel depuis les ports de la Manche jusqu’au front. A ce titre, la 

Grande Guerre peut apparaitre comme une période privilégiée dans les relations franco-

britanniques. 

C’est l’objet de cette thèse qui s’intéresse aux différentes problématiques soulevées 

par la présence des troupes britannique en France et aux rapports entre ces dernières et la 

population française. Il s’agira notamment de se pencher sur la place qu’occupe, dans les 

relations entre la France et la Grande-Bretagne, leur participation commune à la guerre et le 

déploiement d’une vaste armée britannique sur le sol français, ainsi que leur impact dans 

l’évolution des représentations du monde britannique dans l’opinion française. 

En premier lieu l’intervention britannique et le déploiement en France des forces 

expéditionnaires amène une nouvelle image de l’Anglais dans la mentalité française qui 

apparait désormais comme un allié. On peut s’intéresser à l’évolution du regard des 

Français, civils et militaires, sur le soldat anglais en tant que partenaire et comme 

combattant. Cette représentation de l’armée britannique et des soldats qui la composent 

dépend largement de l’évolution de la situation sur le front occidental, de la coopération 

entre les Alliés mais aussi de la propre représentation que se font les Français de leur effort 

et de leur rôle dans la guerre. Aussi l’image du combattant britannique apparait des plus 

contrastée. 

Plus particulièrement dans la zone occupée par les Britanniques, l’installation des 

infrastructures militaires fait peser un poids réel sur la population et l’action exercée  sur elle 

par l’autorité militaire anglaise a été une source constante de tensions avec la population 

civile. C’est toute la difficulté à laquelle doit faire face les autorités militaires et les organes 

de liaison franco-britannique chargés de concilier les intérêts civils et les nécessités militaires 

afin d’entretenir la bonne entente entre les troupes et leurs hôtes.  

D’autre part, l’arrivée des troupes britanniques, avec leur langue, leurs modes de vie, 

leurs habitudes a considérablement bouleversé les communautés rurales du Nord de la 

France, déjà perturbées par la mobilisation des hommes et par la guerre. Il convient donc de 



s’intéresser aux conséquences économiques, sociales et culturelles du passage de l’armée 

britannique dans ces régions. 

Enfin, le contact étroit entre les troupes et les habitants, en particulier dans les zones 

de cantonnements, a conduit à intégrer les  soldats dans les communautés civiles et des liens 

se sont tissés entre les deux populations. On peut, dès lors, s’interroger sur la perpétuation 

de ces liens dans l’élaboration d’une mémoire commune franco-britannique de la Grande 

Guerre. 


